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Economie suisse :

évolution et perspectives

Aux yeux de l'étranger qui se voit confronté avec de graves problèmes de balance de

payement, de détérioration du cours des changes, de chômage et d'inflation, la situation de la

Suisse pourrait apparaître comme particulièrement favorable : une balance commerciale

excédentaire, un franc « fort », un chômage quasi inexistant ainsi qu'un taux d'inflation annuel

(+ i %) qui correspond au taux mensuel de bon nombre de nos partenaires commerciaux.

Et pourtant, les problèmes économiques ne nous sont pas épargnés. La récession nous avait

frappé avec un certain retard par rapport aux autres pays industriels, mais son choc a été

durement ressenti. La reprise, elle, s'annonce plus timidetnent qu'ailleurs. Cette constatation

s'ajoute au fait que l'économie suisse, en igyj, a accusé la plus forte régression du produit
national brut de tous les pays de l'O.C.D.E., soit environ y %. Bien sûr, des signes de

reprise sont apparus depuis le début de iyy6. Toutefois, l'essor de l'économie reste freinépar
la faiblesse persistante des investissements, surtout dans le secteur de la construction où le

creux de la vague ne semble pas encore atteint. En outre, la consommation privée se ressent

fortement de la diminution de la population (— y %). Dans ces conditions, il ne faut pas
s'attendre à une croissance sensible du P.N.B, pour ipy6, même par rapport au niveau

très bas de iyyj.

De ce qui précède, il résulte qu'en Suisse la conjoncture dépend essentiellement du

développement des exportations, elles-mêmes intimement liées à la conjoncture mondiale. Bien sûr,

il est permis de se réjouir du fait que les exportations suisses ont augmenté, en valeur nominale,

de io % entrejanvier et octobre 19y6par rapport à la période correspondante de l'année

précédente et que, jusqu'en octobre, la balance commerciale accuse un excédent de 118 millions

de francs, contre un déficit de 1 y 00 millions de francs en iyyj. Toutefois, le développement

satisfaisant cache une réalité peu réjouissante, à savoir que, pour un grand nombre d'entreprises,

les exportations ne sont que peu ou plus rentables. Nous notons en outre avec une

certaine inquiétude que la reprise de la conjoncture mondiale manifeste déjà quelques signes

d'essoufflement, que de gros écarts subsistent encore entre les taux d'inflation des pays industriels

et que la situation de la balance des payements d'importants clients de la Suisse reste

préoccupante.
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Ces quelques remarques nous amènent à nous demander quelles pourraient être les

perspectives pour rannée à venir. En toute sincérité, nous devons avouer que les temps ont changé

et il ne jait pas de doute que nous ne revivrons plus la conjoncture des // années antérieures à

la rupture de 1974. De plus, le vaisseau de notre économie semble devoir naviguer en 1977
dans des eaux moins agitées qu'en 1977 et 1976, mais sans davantage de vent dans les voiles.

J'ai bon espoir que l'effort national et international des gouvernements pour rétablir un équilibre

durement affecté ces derniers temps, non seulement se poursuivra et s'accentuera, mais

qu'il sera également efficace. Je suis persuadé que les capacités d'adaptation, ainsi que l'esprit
inventif et novateur de l'économie suisse se solderont en 1977 par une croissance annonciatrice

d'un avenir économique meilleur.

Rudolf GNAGI,
Président de la Confédération.
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